Acupuncture et champs magnétiques

I - DEFINIR LA FONCTION METALLIQUES DE L'AIGUILLE EN ACUPUNCTURE

Force est de constater que des aiguilles de nature métallique différente ont été utilisées au cours des siècles passes. Dans la plupart des cas il s'agit d'alliages de métaux. Ainsi Soulie de Morant utilise des alliages d'or (7/10) et de cuivre (3/10) pour tonifier, et un alliage d'argent pur et de zinc pour disperser. Un rapide historique confirme cette diversité des métaux utilisés. Le Ta-Chen (VI, pl 9 r) utilise des fils d'acier étirés au rouge à grand feu puis mis dans une boue d'argile.

Le I Sio (I pl. v) utilise une aiguille de tailleur en cuivre.

Les textes anciens font ainsi référence aux métaux colorés pour tonifier et aux métaux blancs pour disperser. Il semble que cette notion de métaux colorés soit peu a peu abandonnée. Aussi, actuellement, les aiguilles utilisées sont en acier inoxydable, alliages d'acier chrome ou nickelé.

L'aiguille, en tant qu'alliage est un couple thermoélectrique en puissance lorsqu'elle est implantée, sa température passe dune température ambiante a la température corporelle, ce qui provoque des décharges électroniques. Cet effet thermoélectrique a été étudié par différents auteurs de même que l'effet électrochimique qui en découle (formation d’une pile). On peut également considérer que ce couple thermoélectrique existe par rapport aux métaux contenus dans l'organisme. Le couple thermoélectrique est provoque par des métaux de nature différente qui subissent une variation de température.

Ainsi pour J.E.H. Niboyet et Y. Grail l'implantation de l'aiguille permet la mesure d'un courant électrique de 2 a 3 milliampères. Il y a déplacement d'électrons, soit positifs soit négatifs, vers la pointe réchauffée de l'aiguille d'acier, et existence de phénomènes de dépolarisation-dépolarisation des surfaces cellulaires, au niveau des membranes cellulaires.

Il en sera de même pour le moxa qui, élevant la température locale, va mettre en mouvement les électrolytes.

II - DEFINIR LA NATURE METALLIQUE DE L'ORGANISME

Les travaux de Gabriel Bertrand, de ses collaborateurs et successeurs ont permis de dégager des conclusions identiques et indiscutables : la substance vivante animale et végétale est composée d'éléments de construction et de combustion de taux élevé dans l’organisme, savoir : 0, H, N, C, CA, K, NA, MG, S, CL, P, SI, FE.

A coté, un assez grand nombre d'éléments en petite quantité par rapport aux premiers a reçu le nom d'oligo-éléments. Ces éléments sont doués dune force dénommée force catalytique par Berzelius des 1835. Leur taux est très faible dans l'organisme mais leur importance est fondamentale : ils rendent actives les enzymes de l'organisme, sont ensuite libérés après catalyse ce qui leur permet d'être de nouveau utilises. Dans le tableau de Mendeleïev, ils se situent entre le potassium (19) et le zinc (30). Suivant leur quantité ont les classe ainsi :

Fe>Mg>Mn>Ca>Zn>Cu>Co>Mo>V>Cd

Ces métaux appelés bio activateurs agissent en formant dans l'organisme des complexes métaux-enzymes substrats ou le métal sous forme de cation métallique intervient comme intermédiaire pour lier les molécules qui vont interagir entre elles. Certains de ces éléments métalliques sont indissociables des molécules, alors que d'autres se dissocient de l'enzyme après la catalyse et peuvent à nouveau se lier à d'autres enzymes. L'application des lois de la physique quantique à cette étude à permis de comprendre la formation soit de complexes non-saturés de type enzyme-métal, soit celle de complexes saturés de type enzyme-métal-substrats. Le cation métallique est ainsi l'activateur de la réaction enzymatique et constitue un complexe de transfert de charge. Pour que ce cation métallique puisse agir au niveau d'un complexe moléculaire, il doit être insaturé, c'est-a-dire posséder des liaisons disponibles. De plus le complexe enzyme-métal-substrat doit être instable pour être activable. Aussi les cations métalliques actifs dans la catalyse enzymatique appartiennent aux 30 premiers éléments du tableau de Mendeleïev ; c'est-a-dire les cations métalliques de la première période de transition.
Or, ces éléments de la première période de transition ont tons a peu près le même rayon. Ainsi un cation divalent peut remplacer un autre de même période dans le complexe enzyme-substrat. Dans l'hydrolyse de certains peptides, le C0+2 peut remplacer le Mn+ 2 sans inhiber la réaction enzymatique.

On peut penser a ce niveau de la démonstration qu'un aiguille d'acupuncture considérée sous sa forme thermoélectrique agira comme catalyseur de ces réactions enzymatiques soit en perturbant l’équilibre des cations métalliques présents au point piqué soit en se substituant a ceux-ci. II est tentant d'émettre l'hypothèse selon laquelle le point d'acupuncture sera un site privilégie de cations métalliques et que ces cations seraient ainsi en plus grand nombre en ces points.

Les aiguilles en acier inoxydable par leur composition peuvent ainsi entrer en compétition avec les cations métalliques de l'organisme. Pour expliquer Faction en acupuncture des aiguilles en or et en argent, dont la présence dans l'organisme est difficile a prouver mais est fortement supposée, on peut faire appel a certaines propriétés des oligo-éléments. Le Cu-Au-Ag est utilise conjointement par Menetrier et Loch comme remède catalytique des terrains anergiques. Pour ces auteurs, l'utilisation de ces 3 éléments ensemble vient dune affinité chimique comparable et dune concordance dans leurs courbes et propriétés spatiales.

Or, les cations métalliques à température ambiante de 37° sont en "équilibre ionique" entre eux dans l'organisme. Le fait d'introduire cette aiguille plus froide en ce point modifie cet équilibre ionique entre, dune part l'aiguille et les cations et secondairement entre les cations métalliques eux-mêmes puisqu'ils sont des caractéristiques physico-chimiques qui leur sont propres. Ainsi, de nombreux couples thermoélectriques producteurs d'énergie vont se former en chaine par cette simple adjonction d'aiguille. De même si on considère la moxibustion employée couramment en acupuncture, sa fonction primordiale retenue est en effet de chaleur locale. Or, à l'inverse de l'aiguille plus froide introduite dans un organisme à 37° le moxa fait subir aux cations métalliques locaux une augmentation de température ; ainsi par les mêmes mécanismes physico-chimiques dus aux dilatations des métaux, des mouvements énergétiques vont se créer par la formation de couples thermoélectriques en chaine.

III - DEFINIR UNE PROPRIETE PARTICULIERE DE CATIONS METALLIQUES DE LA PREMIERE PERIODE DE TRANSITION
Le premier groupe de transition comprend les éléments se succédant, dans le tableau de Mendeleïev, entre l'élément 19 soit le K et l'élément 30 soit le Cu. Ces éléments sont ceux qui constituent les métaux de la vie. Ces cations ont des orbites 3 D non saturées, ils possèdent sur une ou plusieurs de leurs couches orbitales un ou plusieurs électrons célibataires. Cet état leur confère une propriété particulière, le moment de SPIN. Le moment de spin apparait des qu'il y a un électron non apparie dit célibataire. II est maximum dans chacune des 5 orbites de ces cations est occupée par un seul électron. Une orbite sera saturée lorsqu'elle sera occupée par 2 électrons dits appariés. Mais pour que 2 électrons s'apparient, il faut qu'ils soient de spin contraire car alors leur moment de spin s'annule. Cu2+ sera le plus petit moment de spin avec un seul électron célibataire, et Fe3+ le plus grand avec 5 électrons célibataires (un par orbite).

Lorsque le moment de spin est nul, le cation est dit diamagnétique ; les cations à champ de spin élevé sont par contre fortement paramagnétiques. Or, ce moment magnétique peut être mesure et s'exprime en magnétons de Bohr. A chaque électron célibataire correspond environ un magnéton de Bohr.

Les cations ayant le plus d'électrons célibataires ont donc un moment de spin élevé, et lorsque soumis a un champ magnétique extérieur, la propriété de créer un champ de même sens que celui auquel ils sont soumis. Le moment magnétique le plus élevé est observe pour le Fer qui est dit ferromagnétique. Si le moment magnétique observe est plus faible, tout en créant un champ de même sens que celui auquel it est soumis, comme le chrome, le cation est dit paramagnétique.

Si les éléments métalliques ont un moment de spin nul, leur moment magnétique est nul. Places dans un champ magnétique, ils tendent a s'opposer a ce champ. Ils sont diamagnétiques.

Ces propriétés magnétiques se retrouvent dans la théorie des molécules liées ou théorie du champ des

ligandes que l'on retrouve dans la formation de complexes de coordination.

Ainsi la structure électronique des complexes "catalyseurs-enzyme-métal" peut être connue par des mesures magnétiques. A l'état libre, les cations métalliques peuvent être paramagnétiques s'ils présentent un moment magnétique, ou diamagnétique si ce moment magnétique est nul.

Pour un cation métallique lié à un enzyme, ces électrons célibataires peuvent s'apparier à d'autres électrons célibataires de spin contraire, le moment magnétique du complexe va alors diminuer puisque son nombre d'électrons célibataires est moins élevé dans le complexe que dans le cation à l'état libre. Dans le cas inverse de cation métallique ayant des orbites internes saturées il n'y a pas de moment magnétique, qui est nul. S'il se forme un complexe "par orbites internes" avec des cations des métaux de transition, le moment magnétique change.

Ainsi l'hémoglobine est paramagnétique : le complexe hème-Fe++ conserve le même moment magnétique (4,9) que lion ferreux Fe++ donc possède le même nombre d'électrons célibataires que Fe++ (4 électrons célibataires). II s'agit donc d'un complexe insaturé. Par contre, l'oxyhémoglobine résultant de la substitution de l'eau par l'oxygène dans l'hémoglobine est diamagnétique donc saturée par des électrons de liaisons.

Le tableau suivant tire du livre de A. Goudot-Perrot les Métaux des mécanismes de la vie donne le moment magnétique des ions de la première période de transition.

Moments magnétiques des ions de la première période de transition

	
	Électrons

3d
	Électrons non

appariés
	Calculé (moment de spin)
	Mesure (moment magnétique)
observé)

	K+ Ca++ Sc+++ Ti+
	0
	0
	0
	0

	V+
	1
	1
	1,73
	1,8

	V+++
	2
	2
	2,83
	2,7-2,9

	V++ Cr+++
	3
	3
	3,88
	3,7-4,0

	CR++ Mn+++
	4
	4
	4.90
	4,8-5,0

	Mn++ Fe+++
	5
	5
	5,92
	5,2-6,0

	Fe++
	6
	4
	4,90
	5,0-5,5

	Co++
	7
	3
	3,88
	4,4-5,2

	Ni++
	8
	2
	2,83
	2,9-3,4

	Cu++
	9
	1
	1,73
	1,8-2,2

	Cu+ Zn++
	10
	0
	0
	0


	Éléments.
	K
	Ca
	Sc
	TI
	V
	Cr
	Mn
	Fe
	Co
	Ni
	Cu
	Zn

	Elect. 3 d
	0
	0
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	10
	10


Le premier temps de cette étude a montre que le point d'impact de l'aiguille en acupuncture pouvait être un amas de cations métalliques présents en plus grande quantité aux points d'acupuncture. Le deuxième temps de cette étude tient compte des qualités para– et diamagnétiques des cations métalliques. Ces deux formes de magnétisme vont se retrouver à des degrés variables dans toutes les cellules, puisqu'elles constituent une propriété universelle de la matière.

IV - DEFINIR LE CHAMP MAGNETIQUE
TERRESTRE

Le magnétisme, avec l'électricité et la gravitation, constitue l'une des trois formes principales de l'énergie extra-atomique dans l'univers. Il est surtout engendre par le mouvement des électrons autour des noyaux atomiques, et parfois celui des particules sous-atomiques dans les noyaux mêmes. L'énergie magnétique est donc inséparablement liée à la matière. Le globe terrestre est constitue a 80% de fer. A la suite de la rotation externe et aux pressions internes, la masse de ce fer s'est magnétisée. A l'intérieur de la terre se trouve donc un aimant permanent "couche" le long de la ligne nord sud, qui, comme tout aimant, possède deux pôles. Le pole négatif se trouve au Nord et le pole positif au Sud. La force magnétique qui voyage pratiquement en ligne droite, le pole positif au pole négatif est suffisamment grande pour faire virer l'aiguille dune boussole.

Cet aimant intérieur que constitue la terre produit autour du globe un champ magnétique appelé magnétosphère. Or, du coté de la nuit cette magnétosphère se prolonge au-delà de la lune. Mais du Coté du jour, elle est moins étendue et plus aplatie car elle est comprimée par les bombardements continus des particules solaires. Sans le bouclier protecteur de la magnétosphère, la vie ne serait pas possible, car les particules solaires pénétreraient à l'intérieur des noyaux cellulaires des êtres vivants jusqu'aux acides nucléiques et les endommageraient. Ainsi toute créature vivante, pour pouvoir réagir a ce magnétisme terrestre, doit être douée d'organe ou de structure propre à la détection de champ magnétique.

Selon le professeur V.W. Adamkiewicz, actuellement trois type de détecteur sont proposes : celui dune "boussole vivante" peu probable, mais découverte chez les bactéries, celui d'une "bobine vivante d'induction" pouvant exister chez les créatures possédant un système nerveux, enfin un système base sur le para et le diamagnétisme, formes de l'énergie magnétique découlant de cette structure même de l'atome et qui est propre a toute la matière.

Nous sommes ainsi ramènes aux cations métalliques de la première période de transition et aux complexes qu'ils vont former, qui sont les seuls à posséder cette propriété de moment magnétique soit para soit diamagnétique et dont la fonction catalytique et bio activatrice est fondamentale.

A ce stade de ]'expose, il faut faire remarquer que toute aiguille d'acier "canalise" le champ magnétique terrestre et renforce donc l'intensité du champ magnétique "naturel" au niveau de l'aiguille. La valeur minimale du flux magnétique de l'aiguille pourra ainsi atteindre l'intensité de celui du champ terrestre de 0,6 Gauss. Une perturbation magnétique du milieu sous-cutané est donc inévitable au moment de l'introduction de l'aiguille en acupuncture ; elle se fera sur ces structures para et diamagnétiques que sont les complexes catalyseur-enzyme-substrat a partir du cation métallique base de toutes les réactions énergétiques.

V - DEFINIR LE CHAMP MAGNETIQUE EMANANT DES ORGANISMES VIVANTS

Depuis quelques années, des biologistes ont découvert l'existence de concentration de cristaux de magnétite chez certains animaux, dont le sens d'orientation dans l'espace semble lie au magnétisme terrestre (La Recherche, n° 14, février 83).

En 1975, Robert Blackmore de l'Université de New​ Hampshire, photographie chez des bactéries des chainettes de dix à trente cristaux aimantes de magnétite (Fe 30). Ce sont des magnétosomes que l'on retrouve dans des souches de Spirillium et de Cocci vivant dans la vase d'eaux douces ou salées. Ces bactéries peuvent s'orienter vers le fond de l'eau, où elles préfèrent vivre, le pole Sud terrestre pénétrant presque verticalement dans la terre, et leur donnant leur orientation. Ces magnétosomes ont la taille d'un virus, sont faciles à produire et à isoler en cultures bactériennes. Étant plus petits que les aimants industriels, ils pourraient entrer dans la fabrication de bandes magnétiques destinées a l'enregistrement de sons, d'images ou de données informatiques. De même, James L. Gould professeur de biologie a Princeton, découvre de la magnétite dans l'abdomen des abeilles puis dans la partie antérieure de la tête de pigeons voyageurs. Depuis, des organismes divers comme le papillon, le thon, le dauphin, le mulot, la chauve-souris, la tortue de mer ont révèle de telles concentrations de magnétite.

L'homme ne fait pas exception dans le règne animal et il semble que des chercheurs anglais aient localise de tels amas de magnétite dans l'arcade sourcilière de l'homme (La Recherche n° 151, janvier 1984, 115).

II semble que parallèlement a ce type de recherche, les moyens physiques de mesure du magnétisme humain se développent. Un appareil de mesure des champs magnétiques très faibles, le Squid, vient d'être mis au point (La Recherche n° 133, mai 1982). Cet appareil a déjà permis la mesure des champs magnétiques associés aux battements de cœur (1 million de fois plus faible que le champ terrestre) ou au fonctionnement du cerveau.

De même, le magnétisme a déjà des applications en médecine : l'ECG détecte, amplifie et enregistre les courants électriques génères par les contractions du muscle cardiaque. Or, la génération d'un courant électrique dans le corps humain ou ailleurs s'accompagne toujours de l'apparition d'un champ magnétique dans le voisinage immédiat, et l'intensité de ce champ magnétique varie avec celle du courant électrique. Le magnéto cardiogramme, le magnéto myogramme, la magnéto pulmographie fonctionnant sur le même principe ont également été mis au point (Science, 218, 891, 1982).

Enfin, n'oublions pas la RMN ou la Magnétographie d'images par résonance magnétique nucléaire. Contrairement aux techniques précédentes, elle n'est pas basée sur le magnétisme des électrons mais sur celui des noyaux atomiques. Les noyaux d'hydrogène, de fluor 19, de phosphore 31, etc., de notre corps peuvent 'être orientés dans un même sens par un champ magnétique fort. Dans ce kat, ils absorbent les fréquences radio et "résonnent" avec elles. L'enregistrement magnétique détecte la résonnance, révèle la distribution de ces atomes dans les tissus et en fournit une image nette, détaillée et sans danger d'irradiations. De même, des molécules marquées par exemple au phosphore 31 peuvent 'être "suivies" dans leur cheminement dans le corps (Science, 219, 1223, 1983).

VI - DEFINIR L'ETAT ACTUEL DES RECHERCHES POUR L'APPLICAT1ON
EN MEDECINE D'AIMANTS PERMANENTS EN USAGE EXTERNE

C'est le Docteur Kyoichi Nakagawa qui semble à l'origine dès 1958, d'un renouveau de l'étude de l'effet des "champs magnétiques sur les titres vivants" et obtient de bons résultats en faisant porter à des patients atteints de raideur d'épaule, des bracelets aimantés.

En 1972, I.L. Degen applique des champs magnétiques de 450 à 530 Gauss à des malades atteints de maladie de Dupuytren. Ce traitement se révèle efficace pour des symptômes d'atteinte au premier degré.

En 1974, Nakagawa applique des plaques dermo​-adhésives aimantées pour le traitement de différents symptômes et obtient des taux d'efficacité de l'ordre de 90%.

En 1976, il publie un article sur le "syndrome de carence de champ magnétique et son traitement", affirme avec Kawai que la force du champ magnétique terrestre aurait diminue de 50% au cours des cinq derniers siècles et de 5% depuis 100 ans. Rikitake reprenant les mêmes études soutient que le champ magnétique terrestre sera nul en l’an 2000 et que, parallèlement les angles du champ terrestre se modifient.

Également en 1976, Horie Traite en double aveugle, par des bagues aimantée ou non-aimantées, des raideurs d'épaules et obtient des taux d'efficacité de 76 a 97% avec un coefficient de fiabilité de 95%.

De même, Takahashi et ses collaborateurs, ainsi que Nakagawa et Yamada, obtiennent des taux d'efficacité très élevés avec des colliers aimantés sur des raideurs d'épaule, avec une densité de flux supérieur à 500 Gauss.

En 1983, sont publiés en France les premiers résultats de travaux obtenus par l'application locale de petits aimants de type Eporec 1 500.

J.B. Baron rapporte les résultats obtenus sur 700 patients atteints de syndromes post-commotionnels avec troubles de la posture, céphalées, vertiges... Ces troubles disparaissant dans la grande majorité des cas par la pose d'aimant dans la zone temporale.

P. Orengo et J.B. Baron a la suite d'un article intitule "Biomagnétisme et Orthopédie" donnent leur expérience sur plus de 7.000 cas cliniques traites par Eporec 1 500.

· Ils traitent ainsi : les lésions traumatiques à type d'entorses, de tendi​nites, claquages musculaires,

· les troubles de la régulation tonique type lombalgies, cervicalgies, syndromes subjectifs post-commotionnels,

· les douleurs rhumatismales de type arthrose, rhumatismes inflammatoires, gonarthroses, périarthrites scapulo-humérales.

Parallèlement a ces recherches l'utilisation des deux pôles de l'aimant, soit Nord soit Sud en thérapeutique, et donnant une action différente est entreprise. Ces recherches sont basses sur le fait que dans un champ magnétique orients, le flux magnétique semble aspire au niveau d’un pole Sud et semble sortir en jet d'eau au niveau d'un pole Nord. Pour Nakagawa, en 1972, aucune donnée ne permet d'étayer la thèse de A.R. Davis et al, selon laquelle le pole Sud a un effet calmant et le pole Nord un effet stimulant.

En 1979, J.B. Baron précise les effets différents des champs Nord et Sud d'aimants :

· le champ Nord diminue l'activité tonique musculaire et est "cholinergique",

· le champ Sud augmente le tonus musculaire, à une action anti-inflammatoire, anti-cédémateuse, "dopaminer​gique", et à prédominance antalgique.

VII - DEFINIR LES THEORIES ACTUELLEMENT EMISES QUANT A L'ACTION DES CHAMPS MAGNETIQUES SUR LES ORGANISMES VIVANTS

Une théorie unifiée ne semble pas avoir encore été établie quant au mécanisme d'action des champs magnétiques. Les différentes hypothèses :

A - Pour P. Orengo et J.B. Baron, les différentes activités peuvent être ainsi résumées lors de l'utilisation de champs magnétiques par des aimants externes.

L'activité cellulaire est influencée grâce à une accélération des échanges cellules/milieu extracellulaires, par reconstitution de la charge électrique de la membrane cellulaire.

La perméabilité des membranes serait modifiée dans les échanges de ions sodium et potassium,

La libération de petites quantités de neurotransmetteurs serait favorisée ou inhibée par les champs magnétiques.

Au niveau intracellulaire, les processus oxydatifs des mitochondries sont augmentes avec forte augmentation de la consommation d'oxygène (110%).

B - Nakagawa mentionne quant à lui, une fonction physique de "type catalytique" : pour lui il est évident qu'une variation électrique, c'est simplement la transformation d'une partie de l'énergie motrice des humeurs en énergie électrique par l'intermédiaire du champ magnétique. Ainsi, l'application d'un champ magnétique ne peut-être considérés comme un apport d'énergie, car cette énergie est bien moindre que d'autres formes d'énergies utilisées en thérapeutique.

Or, nous savons actuellement qu'un champ magnétique émane du corps humain et son intensité serait de l'ordre de 10 —7 Gauss. Comme le champ terrestre a une densité de 6 X 10 — 1 Gauss, il agit constamment sur notre corps, et les humeurs organiques étant toujours en mouvement, nous pouvons conclure qu'une force électromotrice est engendrée en permanence par induction électromagnétique sur l'homme qu'il soit au repos ou en mouvement.

C - Pour le Docteur Constantinescu, qui a mis au point un appareil émettant des champs magnétiques pulses de basse fréquence, le champ magnétique représente pour l'organisme un langage code de type binaire. Il s'agirait d'un système de communication et d'information entre les différentes parties du corps humain, l'homme étant ainsi ramène a son unité ; les relations entre les différentes parties du corps ne pouvant être comprises sans communication, et la communication sans un réseau d'information. Ce système informationnel serait base sur la fonction oscillatoire de chaque cellule. La cellule est un système qui oscille en permanence en fonction de sa dépolarisation et de sa repolarisation électrique. Au repos, cette fréquence étant de 8 a 14 périodes par seconde.

VIII - DEFINIR LA TONIFICATION ET LA DISPERSION

Toutes les théories sur la tonification et la dispersion restent très vagues sur le mode d'action de l'aiguille. Aussi, différentes techniques de façons de piquer, de tourner l'aiguille, de métaux différents, sont utilisées. Elles sont toutes plus ou moins subtiles, mais ne donnent que peu d'explications scientifiques.

L'étude des textes en acupuncture montre pourtant l'importance de ces deux notions qui sont le fondement de l'acupuncture. Globalement, pour Soulie de Morant, tonifier c'est combler un vide, puisqu'il faut le faire quand il y à vide. Disperser c'est donc enlever ce qu'il y a en excès, faut le faire quand il y a plénitude. Ta Tchenn 5 p 20 V : "en piquant les plénitudes il faut obtenir le vide. Laisser l'aiguille jusqu'a ce que l'énergie Inn afflue et arrive ; alors enlever l'aiguille". "En piquant les vides, il faut obtenir la plénitude. Que l'énergie Yang arrive et afflue, qu'il y est chaleur sous l'aiguille, alors enlever l'aiguille". Ta Tchenn 6 p 8 V : -tonifier, c'est partir de Oe Yang pour activer l'énergie. Disperser, c'est partir du long (Inn) pour calmer l'énergie". Ta Tchenn 6, p 10 r : "Tonifier, c'est ayant obtenu avec l'aiguille l'énergie Yang l'enfoncer avec l'aiguille et la conduire. C'est ce qu'on appelle réchauffer l'intérieur. "Disperser, piquer les plénitudes c'est, ayant laissé l'aiguille dans l'énergie Inn jusqu'a ce que celle-ci abonde sous l'aiguille, alors la sortir".

Tonifier le Yang serait donc en même temps disperser le Inn, c'est-a-dire augmenter chaleur, vie, activité, et cela en diminuant froid, engourdissement, insensibilité ; ainsi avec les organes couples l'un Inn et l'autre Yang, en tonifiant le plus faible, on disperse, affaiblit le plus fort.

En conclusion, la signification des deux mots est la suivante : tonifier c'est activer la vitalité, la force, le tropisme, la fonction par le Yang ou par le Inn. Disperser c'est ralentir la vitalité, calmer, détendre, diminuer le tropisme, la fonction par le Yang ou par le Inn.

Trois notions fondamentales se dégagent des textes chinois pour tonifier et disperser.

· la nature du métal (blanc pour disperser, colore pour tonifier).

· le sens du courant énergétique dans le méridien (piquer dans le sens du courant pour tonifier et a contre-courant pour disperser).

· La manipulation de l'aiguille, pour laquelle il ne semble pas exister d'explication scientifique. Or, l'explication par les champs magnétiques est simple et scientifique. Le flux magnétique est créé par le mouvement de l'aiguille soit par enfoncement, soit par retrait.

Quand on enfonce l'aiguille, on créé un champ magnétique dans un sens, et quand on la retire on créé le même champ magnétique mais en sens inverse.

On peut ainsi supposer qu'en enfonçant l'aiguille par paliers ou par à coup on tonifie ; il faudra alors retirer l'aiguille brutalement.

A l'inverse pour disperser il faut enfoncer l'aiguille en une fois et la retirer en plusieurs fois.

II n'en sera pas de même pour une rotation horaire ou antihoraire de la manipulation de l'aiguille qui ne modifie pas le sens du champ magnétique.

IX - DEFINIR LA PERTURBATION ELECTROMAGNETIQUE EMISE
PAR LA PUNCTURE DU POINT D'ACUPUNCTURE

Deux composantes "inductrices d'énergie" sont créées par l'implantation de l'aiguille. 

· Une composante électrique :

La création de phénomènes thermoélectroniques avec déplacement d'électrons vers la partie chaude du conducteur métallique que constitue d'acier, a été démontrée par les chercheurs comme Y. Grall et J.E.H. Niboyet . Cette hyper concentration locale d'électrolytes a pour conséquence d'augmenter la conduction électrique et de baisser la résistance électrique localement au point d'acupuncture.

Ainsi en dispersion le phénomène thermoélectronique, pour ces auteurs, porte la pointe de l'aiguille à un potentiel positif. D'oU attraction d'électrolytes négatifs (chlore) par l'aiguille qui formeraient une "boule" autour de la pointe de l'aiguille. En tonification la pointe présente une polarité négative et attire les électrolytes positifs.

Dans les deux cas, il existe des phénomènes de dépolarisation - repolarisation des surfaces cellulaires par excitation mécanique de la piqure.

· Une composante magnétique :

L'aiguille métallique traversée par le champ magnétique terrestre, canalise ce champ et possède donc une aimantation "naturelle" supérieure à la valeur moyenne du champ magnétique terrestre. Cette aimantation de l'aiguille peut-être augmentée en plaçant préalablement l'aiguille sur un aimant. Cette aiguille devient alors une boussole à deux pôles Nord et Sud, dont le point prendra une orientation différente selon qu'elle aura été préalablement placée sur une face Nord ou Sud d'aimant. Cette aiguille possédera une induction rémanente de quelques Gauss et jouera le rôle d'un aimant permanent vis-à-vis du milieu sous-cutané. Lorsque l'aiguille sera supprimée le milieu sous-cutané conservera à son tour une induction rémanente.

C'est cette induction rémanente naturelle qui est mesurée actuellement à l'aide d'un appareil de type SQUID. Les valeurs du champ magnétique du cœur et du poumon sont de l'ordre de 10 –7 Gauss, soit environ un million de fois plus faible que le champ magnétique terrestre.

La structure particulière du point d'acupuncture fait toujours l'objet de recherches et différentes théories ont s. De même la mise en évidence des méridiens par des traceurs radio isotopiques fait actuellement l'objet de recherches et les résultats semblent prometteurs.

Enfin admettre la possibilité dune tonification ou dune dispersion au niveau du point d'acupuncture implique l'intervention d'un flux particulier a deux pôles "positif" et "négatif" existant dans la nature et ayant une correspondance dans l'organisme humain.

L'action locale de l'acupuncturothérapie se manifeste par des modifications de la répartition sous-cutanée des électrolytes.

L'intervention du complexe enzyme-métal-substrat où le cation métallique est l'élément bioénergétique de la réaction catalytique prend ici toute son importance. Ces cations de la première période de transition dans la classification de Mendeleïev seront de véritables "bornes énergétiques" pour les électrolytes des milieux sous-cutanés lors de l'implantation d'une aiguille aimantée.

La propriété particulière de ces cations et des complexes qu'ils forment d'avoir un moment de spin modifiable, c'est-à-dire, d'être soit ferro— ou para— magnétiques, soit diamagnétiques, propriété qui a été étudiée dans un chapitre précédent, les places logiquement dans ce raisonnement.

Les lois de Laplace et de Lentz nous donnent une idée des effets produits par l'introduction dune aiguille aimantée : déplacement en ses contraire des charges + et — dans des champs perpendiculaires a l'aiguille pendant le mouvement de l'aiguille et création de champ magnétique induit.

Cette théorie implique l'hypothèse suivante : les points d'acupuncture auraient une concentration en cations métalliques et en particulier en magnétite (Fe304) plus importante que le reste de la surface sous-cutanée. La présence de magnétite, a, nous l'avons vu, été découverte par des chercheurs anglais dans l'arcade sourcilière de l'homme. Il en serait de même des méridiens qui auraient la même structure "métallique" mais à un degré moindre. Pour être vérifiée cette hypothèse demandera  l'utilisation d'appareils dont le type actuel est le SQUID.

Cet appareil, après suppression du champ magnétique terrestre en plaçant le patient dans une cage d'aluminium dont les parois ont plusieurs centimètres d'épaisseur, permet la mesure de l'induction magnétique rémanente de différents organes tel le cœur et le cerveau. Le sonde de mesure de cet appareil fait plusieurs cm' de diamètre et ne permet pas de mesures ponctuelles, en particulier en des points d'acupuncture.

II n’est pas impossible qu'une nouvelle génération de ce type d'appareil permette de résoudre ce problème et de confirmer cette hypothèse.

Différents schémas théoriques peuvent être alors proposés.

1) L'aiguille pré-aimantée est une boussole à deux pôles Nord et Sud. Une orientation soit Nord, soit Sud peut être instantanément donnée à la pointe de l'aiguille selon son application sur une face Sud ou Nord d'aimant orienté.

L'implantation d’une telle aiguille va provoquer une perturbation ou décharge électromagnétique au point d'acupuncture.

i La force magnétique de cette aiguille circule de son pole Sud au pole Nord.
Ainsi le pole Nord aurait un effet énergétique "aspira​tif" en attirant l'énergie locale. La modification d'orientation des cations entrainera une mise en mouvements d'électrolytes dans un sens.

A l'inverse, un pole Sud d'aiguille aurait une fonction inductrice d’énergie  et  l’agitation cationique et électrolytique se fera dans le sens inverse du précédent

Ce schéma thérapeutique à deux pôles positif et négatif se superpose aux méthodes de tonification et de dispersion en acupuncture. Ainsi une aiguille dont la pointe serait orientée Sud et le manche Nord possède des propriétés dispersantes a l'inverse une pointe d'aiguille orientée Nord possède des propriétés tonifiantes.

Or lorsqu'on plonge un aimant permanent (l'aiguille) dans un champ magnétique (le point d'acupuncture) prend une aimantation propre. Si le champ extérieur est supprime, le milieu sous-cutané au point d'acupuncture en conserve une partie que ion appelle induction rémanente.

Ainsi la perturbation électromagnétique sera maintenue en partie au point d'acupuncture après suppression de l'aiguille et les transferts de charge continueront à se faire a partir des complexes enzymo-métal-substrats, l'élément métallique prenant toute sa dimension d'élément bioénergétique de la réaction catalytique.

2) Dans le cas dune stimulation électrique de l'aiguille aimantée par un courant alternatif ou électro-acupuncture, la perturbation électromagnétique sera une onde électromagnétique.

Cette onde électromagnétique est caractérisée par un champ électrique ? Et un champ d'induction magnétique 134. Ces deux vecteurs ont pour origine le mouvement des charges de la source ; E et B sont perpendiculaires entre eux et perpendiculaires à la direction de propagation de l'onde électromagnétique.

En tout point et a tout instant les amplitudes de F et B sont dans un rapport constant égal a la vitesse de propagation de ]'onde dans le vide  

Les champs sont en phase et la longueur d'onde électromagnétique définie.

Les effets de l'électrostimulation ou électro-acupuncture ont beaucoup été étudiés et mettent en évidence une sécrétion neuroendocrinienne, augmentant le seuil de la douleur. L'électro-acupuncture agirait par l'intermédiaire dune substance morphinique en la facilitant ou (et) en la stimulant.

Si le point d'acupuncture est un site privilégie de cations métalliques et en particulier de magnétite, par extension du raisonnement il doit en être de même, mais a un degré moindre des méridiens d'acupuncture.

Le méridien serait le fil "métallique" et (ou) magnétique conducteur préférentiel de cette perturbation ou onde électromagnétique stimulée électriquement au point d'acupuncture :

L’onde de polarisation-dépolarisation se propagerait le long des méridiens et secondairement au cerveau avec production de substances endogènes morphino-mimétriques de type endorphines et enképhalines.
Pierre Moal
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